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d'angel remis à MT de Gardoze pour la Cour" e n 1556, ou su r les
"qu atre sult ans ti ssus d'o r et d'a rgent t rès ric he " offerts, ent re aut res
p ré sents , à l 'I n fant Don Philippe d'Espagne en 1742j de celà, mad a me
Bi rouste vous a déj à e ntretenus dans sa confé renc e " Des sent eu rs mé ­
diéval es a u chocolat Matte".

- L'époque des APOTHICAIRIl5-PARFUMIlURS.

Toutes c es c ré a t ions so rt a ient des mains de s Aromatorii devenus ,
le temps passant, "apothicai res et parfumeurs" , sous le règ ne d 'Henri IV,
à en juger par la dé nom ination d' un certai n jerôme Pe rr ier qui tenait
bout iqu e en notre ville , tout com me Pie rr e Chauche , qu i aurai t vendu
parfums et ongue nt s au bo n Roi Henri lequel , à en c ro i re l 'Hist oire , en
avait grand besoin ; - not ons que que ce rt ains de ses successeurs et
leur cour n ' eure nt rien à lui envie r !

- Et Montpell ier acqué rait une certaine réputation de savoi r- fa ire ;

En 1669 da ns ses "Remarques de Mr Leblanc en Languedoc" led it
Leblanc note que " les bout iques des apothicai res sont tout à fa it belles
et parfumées remplys de sirops , particulièrement ce luy de Capi llai re ,
d 'Eaux de Reyne dong rie L•••[poudre de Chyp re , de s liqueurs et pa rf ums
de toute sortes oe tôitette, sache ts de sent e ur et de mill e autres so rt es
de c hoses".

En 1697, l 'illustre Intendant du Languedoc, Nicolas de Basville
rapporte dans ses "Mémoires" : "Il s'y (à Mont pellie rHa it aussy de Il
eau de la Reine de Hongri e en quamir évlespu r de vin et fleu r d 'ora n­
ger). C 'était en réalit é un alcoolat aux. plan tes de garr igue, une pana­
cée uti lisée à la foi s comme remède en fractions, comme boisson et
comme p roduit de parfumerie. Quoi qu'il e n son , c'est à ce qu' il se m­
ble l ' ancêtre des spéci a lit é s montpeflié rames, Elle aurai t été spéc ia le ­
ment confect ionnée par un e rmite, e n 1370 à l' int ention _de la reine
Elisabeth de Hongr ie; telles étaient les "r n us de ce tt e eau que la
souve ra ine de vint si belle qu' elle fut demandée en ma riage , à 70 ans ,
pa r le roi de Pologne.

En ce qui nous conce rne , e lle était issue du " laboratoi re" des de
Lo me lin, F ra nçois, le pè re , Antoine, le fil s dont le s noms figurent
spécia le ment en 1632 et 1683 dans la list e des pa rfumeurs de la ville.
Ils avaient aussi à leu r ac ti f le " Vinai gre des 4 Voleurs" plus spécia­
leme nt usité pour co mbattre la pest e e t le "mauvai s ai r".

D 'anciens ma nuels de parfume rie et comest ique indiquent par mi
les fo rmules tradi t ionn elles ce lles qui sont "à la mode de Montpell ier:'
e lles comportent géné ra lement une not e plus lourde , plus orient a le .
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obtenue par l'adjonc t ion de substa nces d 'origine anima le. Ainsi dans
"l e parfumeur F rançoi s qui enseigne tout es les man ièr es de t ire r les
ode urs" paru à Lyon en 1693, trouve - r-en une "recette SU I la maniè re
de transformer la poudre de Cipe comme à Montpellier:" 2 livres de

c hene toute pu re purgée avec les f1 e urs••. l S grains de cive tte••• un
demi -gros de musc". Et la "t oi lette de se nt e ut t'ccmmune compo rte à
Montpellier.. .9 végét au x supplé ment a i res .

Pour concl ure, je c it e ra i Ghis la ine Pill ivuyt (1 ) : " les pa rfumeurs
de Mon tpe ll ier c ré è rent de riches sent eurs réput ées jusqu 'au XVIIIè
siècl e et considé ré es com me les grands an cêtres des grands parfums
f lançais. Il

Mais toute fa b ric at ion, pommade, ea u de se nt eu r est sévè re me nt
cont rôlé e par les maîtres -apothicaires de la vill e comme en té moignent
leu rs s ta tuts de 1631. Au XVllè siècle , Mont pe ll ie r qu i comme nc e à
êt re concu rrencée par G rasse , fa it f igure de capitale des parfums.

Dès la deuxièm e moit ié du siècle, les .apot hlca ires délaissèrent
peu à peu la fabricat ion des par fum s po ur se co nsac re r uniquement à
ce lle, plus noble peut-être , des médica me nt s.

- L'époque des Maîtres- pa rfumeurs..

La Parfumerie va devenir une act ivité à part e nt iè re et des par ­
fum eurs vont lai sser leur nom à la postérité. Il y en avai t déj à eu un
dont on retrouve la trace dans les Arch ives; c ' es t Androuin Mabrun,
d - Acre. Nous le trouvons en 1293 , marc ha nd d 'aromates et
eaux de sent eurs, Bie n plus tard, e n décembre 1564tJ~c::q1.!es . de::Farg~1

maître apothicaire et parfumeur , installé place des Cevenols reçoit la
vis ite de Cha rles IX; plus pa rfumeur qu' apothicaire, illournissait, out re
"les se nt eurs et poud res" coussine ts , pot s, "vu es daurés" et "bot ons d '
a rge nt " ; qua nt à Lau re nt Ca t elan , quoi que apothicai re , il se présent ait
comme spécia list e d' on gue nt s pa rfumés pou r rendre le visage lisse et
la peau douce. Il fou rnît a uss i pour Mme de Chat illo n "l es singulie rs
cadea ux qu e lui fi re nt nos Consul s." : flasquettes do rées, grands sacs
de sati n, casso le ttes pour parfumer la c ha mbre et même des c ure- de nt s
musqués.

Mai s le t itre " marchand de pa rf um s " est donné pour la pre mi­
è re fo is dans les Regist res Fi scaux de 1680 à Marc Ant o ine Deloc he.
"Marchand pa rfumeur du Roi à Montpellie r:'

( 1 ~ ~, . t o i re des Pa rf u.s de l 'Egypte au XIxè si ècl e.
Collect i on de la Parfu.erie Fragona rd - [dit ions Denoe l 1988
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En 1722 enfin, 6 mau n ses de gantiers-parfumeurs de la géné ralité
de Montpellie r sont créées et vendues. Il y eut 6 acqué re urs.

- 14 marchands obt iennent la maît rise ent re 1669 et 1725; nous
le savons par un réc apit ula t if int itul é "Noms et surno ms des MaÎtres ­
Gantie rs-Parfumeurs de Montpell ier ave c date et jou r de r écept ion".

Que l ' on ne s'ét onne poi nt de voi r le ter me "gantier" avoi sinant
ce lui de "par fu meu r"; d' Italie é tait venue, ave c les Méd icis , la mode
des c ui rs pa rfu més' et gant s, c e int u res, au mônières se vendaient chez
les parfumeurs.

L' inst itut ion de la Parfumerie mon t pell iera ine est donc bie n plus
ancienne que c e lle de G rasse dont les statut s datent seule ment de 1724.

Fin XVlIè et au XVlIIè s. se développè re nt les bout iques à I ven­
se igne des parfumeurs et l ' anci enne rue de s Especiayres devint rue des
Pa rfums (1 ). Ils étaient , soit c réat eurs , travaillant en "c ha mbr e", so it
revendeurs et exerçaient leur métie r en tant que marc hands parfumeurs ,
gantie rs parf umeurs , et même marchands de liqueurs et "l iqueurist es ''
qui vendaient des eaux de sente urs.

On en co mpte une centaine à partir de 1738; ca r s ' il fa ut en
c roi re le manuscrit de " l 'Anonyme de Montpellier" , da tant de 1768 qui
évoque ces p rofessions da ns son châpit re sur "l e comme rce de détail à
Mont pe llie r," la libert é de vend re fait tenter fort une à bien des gens ,
qui _réussissent dans ces nombreux comme rc es."

Voi là donc à Montpell ier un nouveau pet it monde é t abli . La parf u­
merie, à l' inst ar d 'autres né goces, devient une affai re de famille. Les
f ils ou les gendr es succè dent aux pères , les veuve s pr en nent en ma in
les affai res de leur mari et les filles sont mariées à de s parfumeurs.
Ainsi se forment de véritables dynast ies. Je n ' en c it e ra i que que lques­
unes : Mr Burlats -B run a fait à ce sujet un remarquable t rava il de
généalog ie , et Mme Rive t également.

Les Catelan avaient donné l'exemple
troi s Lau re nt C atelan,

il y eut success ive me nt

Nous avons vu les de Lomelin, père e t fils.

Il y a aussi le s De loche : Marc -ANTOlNE " ma ître-gantier pa r­
fume ur du Roi" marié de ux fois, et les deux foi s à un e fi lle d 'apo t hi ­
c a i re . Les trois enfant s sont par fu meurs

Et voi ci l 'illustre Fa rjon, ma ître - apot hi cai re en 1653 et par­
f u meu r "de S.A.R Mademoiselle.

~ 1 ) il s'agit d'une partie de l 'ac tuelle ûrand '~ue J~an Moulin , oepuis le Das de la
rl'~ rlp l' 6r g p~. p r ; D j U9qU ' : la r u~ de "la Sau neri e .
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Enfin Sébast ien Matte, chi mis te parfumeur, ancêt re d'une be lle li­
gnée dom je ne di rai rien puisqu'il en a é t é Quest ion ici même.

Il est à no t er que Farjan, tout comme d 'autres parfumeurs de la
ville ava it compris l 'i mportance de la "récl ame"; pa rfumeu r dot é d ' un
privilège royal , il édite en 1668 un livret à usage du publ ic.

C' est la grande vogue de s produit s de Montpellier dans tout le
royaume. Diverses échoppes proposent des "sachet s et he rbes aromati ­
ques de Mon tpe ll ie r, " le véritable lil ium de Montpellie r", "la petite
sa uge de Montpellie r", "f ines herbes et senteurs de Montpellier, eau de
la Reine de Hongr ie " et " j ' en passe. ..

A Paris mêm e est ouverte une boutique, lue de la Huchett e "A u
message r de Montpell ier " et une autre, rue Dauphine dont l ' enseigne
"A l' image Saint - Louis" est suivie de cette indication "magasin gé né ­
ral de Mont pellie r et des Provençaux"; là , Matte la Faveur , prot ég é pa r
Daqu in vend ses p rodui ts. A Re nnes , "à l'encoignure de la rue d 'Orlé ­
ans, au bas de la Place Neuve" Prévost débi t e ses ma rchand ises Il Au
magasin de Montpellie r."

- L'Heure du déclin.

Ainsi donc Mont pe llier faisait , a ux XVIIè et XVmè siècles grand
commerce de ses produi t s et surtout de ses eaux de senteu r avec Par is,
mal gré la Déclaration du 9 décembre 1687 qui décl arait "suj e ttes aux
droit s imposés sur l'Esprit du vin toutes les liqueurs venant de Mont pe l­
lier et des a utres provinces du Royaume, destinées pour la ville , Ba n­
lieue et Elec t ion de Pa ris ". Cette mesure gênait bi en le commerce !

Argua nt de ce que "l 'eau de la Reine de Hongrie, composée d'
esprit de vin e t de fl e urs de romari n est un remède qui ne se boi t
pas " e t qu 'v en co mmerce considé rable qui se fa it de Montpell ier à
Pa ris se pe rd t ous les jours parce qu'il ne peut supporter les fr a is qu i
ne sont pas dus" , les Dépu t és des Etats du Languedoc avaient obtenu
une dé rog a t ion; pa r a rrêt du Conseil du Roi du 23 Octob re 1703 "l es
eaux de la Reine d ' Hongrie et de Ti n, pa ssant pa r les bureaux de Cinq
Grosses Fermes ou par ce ux de la Douane de Lyon ne paye ront Que
30 sols du cent pesant lorsqu' elles se ront port ées en bout ei lles" " L '
eau de Cette" béné fi ci a it de ce tt e mêm e disposition. L'arrêt fut con­
fi rmé par un 2ème en date du 22 nove mb re 1719.

C'était compte r sa ns la grogne
aut re s provinces ! De petits malins

des Finances et la jalousi e des
envoyaient à Pari s, so us l ' appella-
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DU CONS-EIL D'ETAT
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Qui débouu les Députés .le la Chambre .le Commerce .le
Montpel/ier., les'Alarchands Dif/il/ateurs de la mfme V il/e, .:

) " Jix Corps des Marchands de P~ris , & le Syndic ' ,
Général.le la Province .le Languedoc, .Id'ofpoJition par
Cl/x f ormée à j'Arrét du Confil du 30 D écemln-e'7SS ,
ar lequel Sa MajeJIé a ordonné la perception des Droits

o Misparla Déclaration du9 Décembre t 6'87 , fur l'Eau­
--l~e- ie douM. &i"" l'Efprit-Je-Vin , fans aucune diflinc.

, "'~~ f<..'1>~/D" cel/es 'lui fraient chargéesJ'Odeurs & J:Aromates.
'-~~LV / .:\v '. ..

r:~~ ~/1;;~~"'l: __ _ - Du 18 Juillet 1758. ' _, ~ 0 ' --,
'\ :::'V:,,"-- , KT llA I; D E S R ÈG I ST R E S D~ C ONSE IL D'É T AT.

, \'! ,. . .,V U par le Roi en fon Confeilles Mémoires des Dépu­
, tés de la Chambre de Commerce de Montpellier , &

des Marchands Diûillareurs de la même Ville du 1.

A vril 17 56 , rendans pourle,s califes & moyen s y con tenus ,.à
ce qu'il plût à Sa Majéa é révoquer l'Acrêt de fon Con feil du
3<> Déçemhre 1755, & confirmer celui du 22 Novembre 1719,

. portant exemption des Droits -d'Aydes fur les Eaux d'Hon- _
n!!Ee" Thin & Lavande venant de ladite Ville de Monrpel.
.JIl(er; Mémoire en réponfe aux précédens de J ean-Bapd ûe Boe.

,quillon , ci.devant-Adiu~icataiIe général des Fermes-Anies dit
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- ti on d' ea ux de se nt eur, des fut aill es re mpli es d 'eau-de-vie vaguement
a romatisées de quelques poignées d ' he rbes odo ra nt es mises à ma cérer.
Un G renoblois prétendit a ux mêm es a llègements f iscaux pour expédier
sa marchandise en It al ie.

Devant t ou tes ces récl a mat ions , le Conseil du Roi confi rma par
a rrêt du 30 Décembre 1755 la Décl ara t ion du 9 décembr e 1687.

Alo rs les Disti llateurs montpelliérains, surs de leur bon droit et
de la qua lité de leurs p rodu its réclamèrent l ' exempt ion "sur les Eaux
de la Reine de Hongr ie , de Tin et de Lavande, fa b riquées dans la seule
ville de Montpell ie r, suivant les règ les de l' art et mises dans de s bou ­
teilles qui ne contiendra ient Qu'un demi- set ier au plus. ..cachet ées en
ci re cl ' Espagne aux a rmes de la dite ville... " et bien d ' aut res précau­
tions. Pe ine perdue !

Appuyés par les six corps de ma rchands de Pa ris, par le syndic
général de la Province du Languedoc , les marchands disti llateurs de
Mont pe ll ie r firent op posit ion à l ' a rr êt , ma is fur ent débout és par celui
du 18 Juill et 1758 qu i ordo nnait "percept ion des droi t s sur l' eau de vie
et l' espri t de vin sans a ucune dist inct ion de celles qui se rai ent cha r­
gées d ' odeu rs et d tarêmat es,"

Là-dessus, " mé moire présenté par l' Inspecteur des eau x de vie de
la Province du Languedoc à Mr l 'Int en dant ." Il y est remontré que I'u­
t ilisat ion des eaux-de-vie inférieures utili sées pour les parfu ms -a ces­
sé ; que ce nouvel état de c hoses fa it la fo rt une de s provinces proch es
de Pa ris car les frais de transpo rt sont moindr es pour a rr ive r à la capi ­
tale ; et pou r fin ir que ilia c uei llette des he rbes a romatiques est
abandonnée et nos paysans fru strés du produit de cette cueille tte. Que
nos ve rrer ies e n souffr e nt . .. 11

Mais rien n 'y fait et voici que s'annonce la décadence de cette
industrie des Par fum s qui avait fa it la gloire et la réputa tion de Mont­
pellie r.

Les droi ts fi sca ux, trop lourds, ferment les débouch és sur Par is et
le reste du pays. De plus, la profession se mble gâch ée par des "am a­
t eurs'', Des maitres-gan tiers se pla ignent dans le cahie r de Doléan ces
de 1789, qui' à cô té des deux seuls maîtres- de la corpora t ion, une
trent aine "d ' usu rpar eu rs'' font comme rce de parfums.

Dé pôts de bilan et fai llites sonnent le glas de la pr ofession.

Les Farjon désertent Montpe ll ie r; Jean-Lou is s ' ins ta lle à Pari s où
il se ra Pa rfumeur du Roi , puis Fou rnisseur des Enf ant s de F rance de
1782 à 1792. Son f rè re Jean-Jacques épouse en 1791 Marie- Aimable Ar­
taud , fill e de Joseph, parfu meur à Paris et à Grasse; il s ' ins t all e com­
me parfumeur dans cette dernière ville et sa descendance y perpétue
l' a rt de la parfumerie .
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Not Je Rue des Parfu ms est en passe de perdre son nom

Il Y a tout de mê me quelques su rsa uts: en 1844, Cava lie r, Pa rf u­
meur 30 rue de l' Arge nt e rie , lanc e "l' eau de Mont pe ll ie r"

Mai s G rass e est une conc urrente trop sé rie use et va bientôt mono­
po lise r le co mme rce des Pa rfums a u détrim ent de notre vill e.

Cependant , tant bien que mal , la dist ill at ion d 'essences parfumées
se poursuit aut our de Montpellier . On dé nombre six distilleries dans la
deuxième moitié du XIXè siècl e , pres que to ut es sit uées dans les a rron­
d issements de Montpellier et de Lodève.

A cô té de quelques installations s édentai res à l ' appa re ill age é labo ­
ré, il existe de nombreuses petites unit é s nom ades, p r éca ires.install ées
dans un coin a brit é à p roximité d'un po int d'ea u, a ppartena nt presque
toutes au même pr opriéta ir e , né gociant ou fabri cant en vill e qu i les
lou e aux pa ysans; c es de rni e rs t ir ent de ce travail un supplé me nt de
re ssources, d' au tant qu'ils vivent dans la garrigue où le ur s e ffo rt s 'ft a ­
vè rent le plus souve nt peu lucrat if s. Ils dist illent des plant es "sauvages"
lavande , romar in, o rigan, t hym, se rpo let , fenou il, menthe , sauge. La
c ue illett e e n est fai t e l' é t é , au moment de la pleine flora ison pa r les
fe mmes et les enfants. Mais s ' ils peuvent proc éde r lib re me nt à la c ue il­
lette su r les terrains com munaux e t le s te rr es incu lt es du No rd du Dé ­
part e me nt .j tls doi vent payer redevance, dans plus ieu rs c a ntons, aux pr o ­
p riétaires du sol ou aux é leve urs de bé t ail qu i est iment subir un gr ave
préjudice.

Bientôt ces ins tallations vag abondes au mate riel faci le à dépl acer
(une g rande c ha udiè re , sur mont é e d'un c ha pit ea u qui condui t dans un
se rpent in les pr od uit s de disti llation) font l' objet de tout es so rt es de
pl aintes: e lles dé gagent de la fum ée, des odeurs , sont risques d ' incen­
die. Force est do nc aux dist illateu rs-fabri cants d ' installe r des disti lle­
ries sé de ntai res.

La moitié d'ent re eux vend ses pr oduits à Montpell ier qui se
c ha rge aussi des expé dit ions; les a ut res vendent aux grands fabr icants
du Var et des Alpes-M ar it imes. Grasse prospère.

Et l ' on peut re gr e tte r que no tre ville ait ai nsi pe rdu le rang qu'
e lle occup ait aux siècles p récédent s dans le do mai ne de la pa rf umerie.
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III - La Parfumer ie MONTERNIER -

Pourtant, en 1883, a rr ive de l ' est - se lon la tradit ion o ra le - un c hi­
mist e qui inst alle son industrie, au 1er é tage du n 08 rue d'Alge r.l es la­
bora toi res "en c ha mbre " n ' é t a ient pas rares à ce tte époque- là.

Ce nouveau venu n ' est aut re que Charles Mont ernier né le 8 m al
1860 à St Lager dans le Rhône. Jeune ! e t ent rep renant , il a déji ' t é
prép a rateur en phamac ie dans la capit a le , d' où son expérience. En
avril 1883, il épouse Eugéni e T rial, jeune montpell ié raine née le Ier fé­
vrie r 1863. Hél as ! le couple se dé fa it rapidement : Eugé nie meu rt le
30 décembre de la mê me a nnée.

' ~.

Le jeune veuf rest e .in éanmoins à Montpellie r où il poursui t son
act ivité. Cette mê me année 1883, il a appris du Docteur Ma rteyJ la
fo rmule de la fa meuse lotion " la TriOD:lPhante", à bas e de soufr e et de
plantes, imm ort al isant - si besoin é t a ii - l ' Arc de T riom phe du Peyrou,
e t t oujours préparée à Montpell ier.

Il est bien diffic ile à un ho mme jeune de rester seul ! Cha rles
Mont e rnier p re nd une nouve lle épouse, née Gen eviève Monte rnie r, une
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lou jours si désagréables du cu ir che ...e lu, q\,~Ue supprime
rodicale menl d o n. tous l.es co s.
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( Préparation sulfura-chim ique el infusions de plantes)
Laborato i res LOTION T R I O MP H A N T E
48, avenue du Pont-Juvénal, 48 M ONT PELLIER
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Cheveux 1

1

ANTISEPTIQUE
Pour les soins de toute Chevelure 1
Pour prése rver de toute con tagion 1et noto mme nl de 10 PElADE, qu'e lle combet lnh ellicocement,

Pou r l'emb elli ssem ent naturel l
dei CheVeUll dont elle ~ Iim ine tout e mat ière grosse SO ftS cepee­
dont les séche r moiS en les rendant lou jours plu s souples el
pa r conséque nt mieu x dispo sés pour n'Importe qu'elle opérollo n
de co iffure londula tlons, Irlsure, mise en plis, el~ ....I. .

LA LOTION TRIOMPHANTE tient ses promesses
et les inn ombra ble s olte slo llo ns spo nta né me nt r.tuellli.s de toul.s ports .n sont la preu........idenl• .

So n succè s loul ours 'llI ron d lu a nt depuis p r's d 'un .l'c1e et sa co nso mmollon to ulours
ceclssente sonl ouni la confirmallon absolu. de se s quali tés· sou .... ro lnes inco ntesto bles.

Pa rmi se s plus précieuse s r étérences. 10 LOTIO N TRIOMPHANTE s'enorgueillî' de celle d u Professeur PECH de la f a culté
de Médecine de Mo ntpellie r (Cha ire de Physique e t Bio log iel qui a éc nt

.. •Ipr t . 3 0 mu rJ·ob ,ror NJliOlu i r c"n"idt~ la LOTION TRIOMP/lA. ....'T t.·. e"mmr"Q plu /< rlfir:au tir lou/rIO lu . pcr:ia-
liU. qllr fQ i pu omnQ Î/rr eonlrr Ir. /HI/ieu/r. ri la ehulr dr. ehrorrur . .. ,,01· l'tCH 10 J..;.. 19S3

MODE D ' EMPLOI
Agiter le floco n : ve rse r un peu de LO TION TRIOM PHAN TE sur le dess us d e la t ëte el frict Ionner é nerg iquement iusqu '~

Ce que le liq uide re pe nd u Sai l absorbé , conti nue ~ de 10 mème façon sur loute la tè te de mo nlêre 0 bien imprégner fout le
cuir chevelu 1 essuye r e nsuile lu pe rfk ie Uem ent a vec une serviette , so ns Iroller, el se ca iller .

Recomme nce r l'o pérolio n choque ma tin so ns c.raind re la friction én erjJique ~ pleine main OU le massage d u boui de s
do igts et sa ns s' inqu îéler de s cheveee qui peINent ètre en core déta chés. C eu x-ci ne sont en ellel que des cheveull lno lodes
et doi...e nt to ut na ture llemenl loire place a ux nouvelles pausses soines el lort i' iées pa r le tra iteme nl. .' "

la leuon Trio mphonle est a bsolume nt inoffenl ive e t peut· ' tre e mployée qu otidie nnement, pe ndant longte mps, sur les ' pl
dermes les !Jlus dé hco ts_ " .

N O TA - Ne pas a tta che r d 'importance CI '10 coloration d u produll q ui pe ut var ier d'une pl éparollon CI l'o utre Suiva nt le
degré d 'inlusion des plontes ulilisées, sons rien cha nger du toul aux qua lités esse ntie lles de 10 formule.
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parente sans doute.

De ce mariage vont naitre deux enfants : une fille, Jeanne -Eve née
le 7 octob re 1885 et Paul, né le 18 juillet 1892 tous deux à Montpellie 1.

Paul n' a ura pas d'enfant; en revanche Je anne-Eve qu i a épousé le 9 Oc­
tobre 1909 Numa Marius Hubert, au ra plu sieurs enfants dont les descen­
dants ré sident toujours ici .

Dans l'Annuaire de l'Hérault de 1884 , Charles Momernier fait pa­
rai lle un encart publicitaire qui le pr ésent e comme "parf umeur - savon­
nier - dist illateur" et qui a nnonc e :

- usine à Blidah pour la dist ill a tion des matières premiè res.
- fournitures complètes pou r coi ffeurs.
- arides de Paris ~

dépôt c ent ra l de t outes le s spéciali t és des ma isons de marque de
Pari s.
dépôt spécia l de la ma ison Blonde l.

Cha rles Monternier n'était pas le seul "c hi mist e-pa rf umeur de
Montpellie r, "j'en ai re levé six en 1885, pr euve que l'industrie du par fu m
n'ét ait pas tout à fait morte !

9, rue des Volontai res existait la Pa rfume rie Esmeralda apparte­
nant à "Sahuquet et fils", Elle fig ure à l' annuai re de 1887, mai s a dis­
paru e n 1888. Cha rles Monte rnier l'a rache tée sans doute, peut-ê t re à
ce mom ent -là , peut - être ve rs 1890, da te où son affai re pr e nd de ll ex_
tension.Quoi qu'i l en soit , il exploite la ma rque Esm eralda en eau de
to ilette - toujour s cette ancienne spéci a li té montpellié ra ine r épu t ée c e t
nous le t rouvons domic il ié Route du Pont Juvénal. Le site es t ag réable:
de grands a rbres cachent une belle villa. Su r les list es é lec to ra les de
1894, Cha rles Monte rnier est port é com me hab it ant Qua i La ff itte , ma i­
son Stua rdi et en 1895, qua i Laffi tte n02; c ' est que J' urbanisat ion s ' ins­
ta lle: on num érote les ma isons; l ' ad resse est flu c tuant e; c ' e st t ant ô t
Quai Laff itte, t a nt ôt Avenue du Pont Juvéna l, pre uve qu 'il existait de ux
ent rées. Elle se stabil ise e n 1929 où e lle est deve nue : "48 rout e du
Pont Juvén al e t Quai "Laffit t e",

Toutefois, su r le plan conc e rna nt le che min du Pont Juvénal dres­
sé le 17 décemb re 1890 par l ' a rchitec t e de la vill e , pas plus que sur
ce lui du 21 octob re 1905 conce rnant , celui-là , la Rue de la Méditerra­
née p ro longée, aucune indica t ion de p ropriét é n'est po rt ée sur le te r­
rai n occupé par la parfu merie que Char les Monte rnie r a bapt isé "les
T roi s G râces"; elle est limi tée par le che min du Pont Juvé nal , la rue
du moulin de s 7 cans et le quai Laffitte.

Le choix de ce tte implantation se révèle judicieux : le chemin
du Pont Juvé nal devient, à la fin du XIXè siècl e , route dépa rtementale
15 de Montpellier au Pont Juvéna l ; e n 1925 , c 'est · l 'Avenue du Pon t
Juvénal (l ) et en 1926, à la requête des riverains, la Municipalité pro­
cède au pavage de la chaussée, à la pose des trottoirs et au remplace-

()A. Jolivet . Montpel lier au Passé Reco.posé T. 1
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ment des platanes morts.

C'est que la rue avait p ris de l 'i mportance. Une let tre adressée
au Mai re , e n date du 14 ma i 1925, pa r Mr Richard "Président du Co­
mi t é Pe rmane nt de Défense des Int érêts de la route du Pont Juvénal et
rues a djac entes" précise: "•.•L 'ensemble des voies de notre quartier
mér it ent bie n à leur tour l ' a ttent ion de la Municipa li t é. Elles so nt très
peupl ées et const ituent le seul quartier réellement industriel de Mont ­
pelt ier, " i et le "pet it Mé ridional" du 19 av ril 1929 dans un a rt icle à
propos de " l' e xte nsi on de l'éclai rage électrique e t la qu est ion du Pont
Juvénal " éc rit" .. .Ctest ainsi que l 'Avenue du Pont Juvénal; act uellement
dans l'obscuri té , dessert 17 usines"; suit la lis te des 17 usi ne s; et de
conc lure ". .. 11 n' y a , à Mon tpell ier , a ucune a rtè re a uss i int éressa nt e
au point de vue co mme rcial et industriel". J ' ajout e pour les curieux
que ce même quotid ien, en dat e du 25 décembre 1929 a nnonce que l '
Avenue du Pon t Juvén al e nt re ra dans la b ranch e de s travau x d' étect r ê­
fi cat ion e n 1930.

L'ExpaIl6 .i.o1t

Poussé par son esp rit d'ent repr ise et désireux de fai re connaître
ses produits, Charles Monternier participe à Pa ris à des "Exposit ions d l
hygiène" où il obt ien t la Médaille d'Or en 1889,. et 1891 pour " la T ri ­
omphante". En 1896 c 'est à Montpell ier que lui est att ribué un Gra nd
Diplôme d' Honneur, à l'occasion de l 'Exposition organisée par la Ville;
e lle deva it ouvri r le 18 avril , ma is fut retardée jusqu 'à la fi n ma i. Le
public pouvait. visite r. dressés sur l ' e spl anade : Le pavillon des Sciences
et des Lettres . Ie pavillon Matte , le pavillon de la Société d'encou ra ­
ment à l 'AgrTèulture e t le pavillon cent ra l "bourré d ' expositions indus-

tr iell e s e t a rtisti ques. "

"La Vie mon t pel1iera ine , gazette mondaine , théâtrale , a rt ist ique et
litt é raire" fait paraître chaque sema ine une rubrique , " Notes d ' un flâ­
neur" , dest inée à l' édifica ti on de ses lecteu rs. Sous la plume, gé néra ­
le me nt peu a mè ne de ce de rnie r, voici ce que l ' on peut li re , le 12
juillet :1 Voici di scret s que m'att ire nt des pa rfums charmants. Avan­
çons; très coquette cette installat ion . De très joli e lavabos Louis XV
et Louis XVI avec leurs mult iples fl acons aux essences variées, ins t al­
lés a vec un goût par fa it , nous révèl ent vite le nom de l 'exposant , Mr
Montern ie r. Ce tte exposition mé ritait une ment ion , et je comprends que
Mr Monternie r ait la spécialité des fournitures et installations pour
coiff eurs. Son importante usi ne du Pont Juvénal,"A ux 3 Grâces, "ne
c hôme pas " .

Cet hommage aux parfums Monternier est-il à l ' or igine de l 'ex­
pression longtemps en usage à Mon tpell ier : "ça sent Monternie r" pour
é voque r une ode ur ag réab l ~~l,.. ' exposit ion de Montpellie r, c'est bien;
mai s l ' Exposition Unive rse ll e cie Pa ris , e n 1900 , c'est e nco re mieux l.

Cha rles -Monternie r s 'y rend, e mmenant un ch arpentie r qui do it
monte r le fameux Arc de Triomphe. Au re tour , il rapporte dans ses
bagages.. . le Pavillon du Sia m, co nstruc t ion de bois qui, remontée dans
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l'enceinte de l'usine devient l'atelier de construc t ion des meubles de
Co iffeu rs. Un document ,· obligeam me nt c onfié par Mr Motinier le p ré­
céde nt P.D.G de la Sociét é , donne une idé e , peut-être un peu idéa lisée ,
de ce qu ' était alo rs la Parfume rie Mont ernier.

Au fonds p rovenant de la mai son Sah uquet avait é té adjoint un
rayon "Fabrique d 'Ameublements pour salons de t oile tt e , miroit erie,
Articles de Paris, Fourniture s c o mplèt es po ur c oiff e u rs" . Témoin c e tte
fa c ture du 12 a ôut 1902 où nous trouvons , à côté de poud re de savon ,
e au de toilett e, poud re de riz, 12 rasoir s repassés et un fauteui l mé­
canique canné. L ' enca rt publicitaire de l ' Annuaire de l'Hérault de
1900 é tait enco re plus déta illé : Ch. Monte rnier est boutiquie r en gr os
(peigno irs , se rvie ttes , c ravat es , boutons , Articl es de Paris ), plombie r
e t dé co ra t eu r {ins ta lla t ion complèt e de sa lons de coif fu re ne uf s et d'
occasion , robine tt e rie , mi roit erie , enseignes).

Ne nous é tonnons pas de trouve r dans c e tt e énumé ra t ion des " Ar­
t icl e s de Pa ris". Depuis longtemps les par fum eurs tena ient c e genre d'
a rt icl es en leur boutique. Il n ' est qu e de lire le "Catalogue des Par­
fum s"(l) de Fa rjon pour s ' en convai nc re. Les "Composit ions" so lide s
des produits avai ent la forme de coll ie rs. Et le "Cata logue des embel­
lissem ents ( t Ivp ropose des Mouchoirs de Vénus. Les hommes n ' ét a ient
pa s oubliés . i ls avaient auss i leur lot ion ap rès- rasage: le lait vir ginal.

Pour Ln revenir à la Parfumerie Mon t ernier, disons que c ' e st une
a ffai re importante qu i se date de moyens modernes - le téléphone est
là dès 1906 - et qui prospère, Adre sse t él égrap hique, CCP, t out prouve
qu'elle "tourne", Dans les a nnées 1920, e lle a ses VRP qu i vont visiter
leu r c lie nt èl e ; elle emploie un e c inqua nt a ine d ' ouvriers dont 15 unique­
ment oc cupés à la ré gie des alcools. On ya le sens de la publicit é :
il subs it e enco re, mis au rencart dan s les hautes he rbes, un pa nneau
publicit a ire su r lequel on peut lire : "Mon tpellie r 6 kilo mè t re s - La
lotion Triomphante contre les pe llicules et la chut e des cheveux. Parfu­
me rie Montem ier; " La Pa rfumerie des 3 G râces" peut fa i re bonne figu ­
re à l' Exposit ion qui se t ient à Montpe llier e n 1927. C 'est une exposi­
tion internationale qui va dure r du 26 ma i au 26 juin. Si le "flâneur"
a disp aru des colonnes de la " Vie Mont pe lhé raine" , un de ses succes­
seu rs e mbouche le s Trom pett es de la renomm ée et éc rit le 14 ma i :
"On s ' ha bit ue peut-être un peu t rop à c onsid érer Montpellier com me
une ville int ell e ct uelle. On oublie fac ile me nt la vill e active , entrep re­
nante , apte aux affai re s qu i veut joue r un t ôle dans la vie écono mique
moderne. La cité montpellieraine a mbi t io rme de re deveni r ce qu 'elle
fu t - et avec quel éclat - au x t emps jadis : un foyer de scienc e et de
haute c ult u re , c e rt es , mais encore un cent re impo rt a nt de productions
e t d' é changes.

L 'exposition de 1927, en ramenant les regards su r la ci té méditer­
. ean éenne , r évèlera les effo rt s incessants de son comme rc e et le déve­
loppement de son indus tri e.

Montpellie r , que l'on a ppelle parfois "l ' opulente", en donnant à
ce quali fi cat if env iable le se ns res tricti f de haute personnalité qui se
la isse vivre, Montpellier va, au cont rai re é t a le r les ré sultat s d'un beau
labeur."

( 1; Catalogue des aarchandises. cur ieuses et particuliè res qu i se font et dé bitent à Montpe l l i er
par le sieur Jean Far jon , Mais t re Ap othi cai re Juré et Pa rfuaeur de SAi Madeaoisel le, conce rnant

la san té, l ~s Darf u ~ s e ~ l es [ llltJe ll isselilen~ s" . [ d . ~vi gno n e-ea Nicll el Cast el _ u'JCLXVl TI.
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"Opulente...Su rdouée..a" Un qualificatif chasse l 'autre, mais Montpellier a
toujours aimé les é pi t hè tes ! .

Et pui s , not re thuriféraire nous promène à travers les s tands et s '
a rrête:

"L'Exposition a vu le jou r a vec un délici eux "grain de beauté" qu e
tout le monde admire.

c rest le stand de l<rarfumerie Momern ie r, t out embaumé de son
nouveau parfum "Intimité " qui cha rme e t séduit .

Au travers les effets de ses g racieuse s vit rines, Qui nous exposent
les principaux parfums de sa marque bien connue, et dans le c ad re de s
riche s installations pour sa lons de coiffure modernes qu e c e tte mai son
pré se nte avec un goût exquis , on distingue la perspective sy mbo lique du
du t rio mphe semi-séculaire de c e tt e merveilleuse lotion "La Triom­
phant e't. radical ement e ff icace cont re les pellicules e t la chute de s c he­
veux. "

On ne saurait être plus lauda t if ! .

C'est une è re de prospérit é pour les Monternier, Out re l'usine, ils
sont propriétaires d' un mag a sin de déta il rue de la Loge, prè s de la
Place de la Co mé d ie; qui , du reste ,n' a pa s changé de dest ina t ion. Des
suc cu rsales ont été ouve rt es à Toulouse e t Perpignan.

Mai s voilà qu'aux anvirons des années "30" un import ant incendie
ravage ent ièrement l'usine. Les a t eliers de fab rication de meubles dis­
paraissent; se ule res t e debou t la villa primi tive.

Quelqu e s années plus tard , e n 1932, Charles Monternier est rem-
pla cé à la tête de l ' us ine par son fil s Paul qui devait épa ule r son pè­
re depuis lorgt emps, c a r il figu re déjà dans J'annuai re de 1924 : Mon­
ternie r Paul, parfumeur, 46 avenue du Pont Juvénal.

L 'usine c ont inue à produire; en 1936, e lle ne se mble pa s avoi r cm ­
nu de grève, cont rai re ment à la majorité des autres industries de Mont­
pellier ...et d 'ailleurs.

En av ril 1939, parait dans "1'ECLAlR"I ' annonce de déc ès de Char­
le s Monternie r. Le personne l est natu rellement associé au fa ire - pa rt de
la famille. Un deuxième fa ire -part émane de "l 'Association Catholique
de s Ho mme s de St Fra nço is" dont Ch. Monternier ét ait le Pr ésident; et
un e su ccint e not e néc réclogtque apporte les c ondolé anc es du journal.

"Les gens heureux n'ont pas d 'histoire " , dir -on.La disc rète famille
Monternie r ne se mble pas défrayer la ch ronique.
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Lu I/ILtaUOM.

Paul Momernier s 'éteint à son t our en 1967. Le s héritiers ven­
dent une partie du t e rr a in fami lia l e t constit uent la "S.A Parfumerie
Mon ternier" 1ère marque méridionale de la Parfum erie", si gna le une
des cartes de visit e pr ofessionn e lles. JI n ' y est pas questi on des activi­
tés a nnexes : meubl es ou marb rerie.

En 1975, "S.A Parfumerie Monte rnier" donne la fab rica t ion de ses
produit s à SODEXPO Mom ernie r, dont le P. D.G est t oujours un membre
de la famille.

Dix ans plus t ard, le fonds cha nge de propriétai re . Le nouveau
P.D.G, Ml Molinie r, fonde la S.A. R.L G. de Guidais qui fabrique tou­
jours la Triomphante e t, ent re autres, l ' eau de toile tte Jean Fargeon
(t ) e t l'Eau de Montpell ier que la publicité pr ésente comme " le plus
anc ien parfum d 'Europe".

Et pendant que je suiva is les ava ta rs de la Parfumerie Monternier
voilà qu 'elle a encore changé de mains.

Pendant combien de t emps sera - t -il e nco re question de la Parfu­
me rie Monternier ?

(1)Var i ant e ort hographique de Farjan .

1
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Ains i en est -il du pa ssé : il s' e fface , il s'oublie. La Parfume rie
Monte rnie r a eu son heure de gloir e elle a em baumé Mont pe ll ie r qu i
lui a rendu homm age en en fa isant un par angon.

Et c 'est justi ce, ca r le parfum a son importanc e. Proust disait
du se ns olfacti f qu'il éta it celui de la c onnaissanc e et permettait "de
retrouver le c he min du voya ge intér ieur de cette g ra nde nui t impéne ­
t rée et découragem e de lt âme", Je ne suis pas sû re qu e t ous les pro­
duits plus ou moins odora nt s dont nous so mmes aujou rd 'hui inondés
so ie nt le meilleur gui de pou r c e voya ge .

Mai s je dira i avec Ja cqueline Guilloux :"Le parfum donne nai ssanc e
à un espace volupt ueux don t le F rance a su fa i re un des po ints fort s
de sa cult ure. "

Souha it ons à Montpellier de redevenir la Capit al e des Parfums qu '
e lle jadis ét é.

Hélène FO UCAULT
Janvier 1994.



LE PLUS ANCIEN PARFUM D'EUROPE
Eau de Montpellier

PARFUM D'AUJOURD'HUI

PRESTIGIEUX : créé à Montpellier au xn' siècle, M, le plus
ancien parfum d'Europe fut aussi. pendant des siècles le plus prisé.
fi s'offrait, en présent de luxeetparfumait les grands de ce monde.

PRECIEUX : aujourd'hui, œrês de nomhreuses années de
recherche etdescentaines d'essais, Gde Guidais Monternier, par­
fumeur depuis 1883, a réussi à recréer cetle eau prestigieuse : pas
moins de quarante essences absolues et teintures diverses la com­
posent et lui donnent son incomparahle personnalité.

SUBTIL : son bouquet original et de grande 1ignée possède à
la fois la vigueur des senteurs sauvages et la douceur des fragJan­
ces traditioMe1les travaillées. àl'ancienne '.Notes fleuries etpar­
fums aromatiques des garrigues etdes forêts dumidi méditertanéen
s'y mêlent harmonieusement.

MODERNE: grâce à la qualité de ses essences et à la subtilité
de sa composition, le succès de Msemble intemporel. Le plus ancien
parfum d'Europe continue de séduire les hommes et les femmes
d'aujourd'hui.

PRESENTATION : flacon cristal cubique de 50 ml sous étui
de luxe.

------~~-------
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